


Une famille de mulots vit près de la ferme des hommes. 
De l’été à l’automne, ils s’occupent à amasser des réserves de 
baies et de graines pour l’hiver. 



L’hiver est si froid et si long que, bientôt, toutes leurs réserves 
s’épuisent. 
Les jours passent et passent, et les étagères se vident de plus en 
plus. 



Les parents de Tim et Flore décident de partir à la ferme pour 
chercher les provisions qui leur manquent pour finir l’hiver.  
Mais, les hommes tendent des pièges aux mulots! 



Depuis ce jour, les petits attendent. Flore et Tim décident de partir à la recherche de 
leurs parents. 
  
Ils prennent alors la route. Ils arrivent près de la ferme à la tombée du jour. 



A présent, la nuit est noire et froide. Par chance, ils découvrent une brèche dans un mur 
et s’y engouffrent. 
Ils sentent sous leurs pieds de la paille. Trop fatigués pour manger, ils s’endorment l’un 
contre l’autre. 



Au matin, un grand bruit les réveille ! 
« Qui a osé se coucher dans ma paille ! crie une dame cochon. Que faites-vous là. » 
Tim répond : 
« Nous cherchons nos parents ! Nous savons qu’ils sont ici, à la ferme… 
-Pour voler des graines, je suppose ! » déclare la dame cochon.  
D’une petite voix, Flore répond : 
« C’est que nous n’avions plus rien à manger ! » 
  



Attendrie par la triste histoire des petits mulots, la dame cochon,  soupire : 
« C’est vrai que l’hiver est terrible pour nous tous ! Nous allons demander aux animaux de la 
ferme s’ils ont vu quelque chose… décide-t-elle. Venez avec moi ! » 
La matinée se passe à tous les interroger. Le dernier est Léon, le pigeon. 
 



Léon, lui dit Gertrude, toi qui voles partout et qui es si curieux, as-tu vu deux mulots dans la 
ferme? » 
Et Léon répond : « Bien sûr que je les ai vus ! » 
Les animaux s’écrient : « Mais où? » 
Léon le pigeon ajoute : « C’est un secret ! Le secret du petit garçon… » 
-Pierre ? le fils unique des fermiers? Déclare la dame cochon. 
-Oui, Mais c’est un secret ! » s’entête le pigeon. 
 



«  Je ne dirai plus rien!  leur crie Léon. » 
Mais quand il voit des larmes sur les joues de Flore, il ne résiste pas : 
« D’accord ! Je ne peux rien expliquer, mais je vais vous montrer… C’est là-haut, dans la 
chambre de Pierre. » 



« Accrochez vous à mes pattes; je vous emmène! » 
Et aussitôt, le pigeon s’envole pour se poser sur l’appui d’une fenêtre. 
« Voilà, c’est la chambre de Pierre, il y a caché vos parents, c’est à vous de les trouver ! » 
Flore et Tim glisse à l’intérieur, jusqu’au sol grâce à une ficelle qui pend au mur.  
Vite, ils se cache sous le lit du petit garçon ! 



« On n’y voit rien ! dit Flore. 
Et soudain une voix se fait entendre : 
« Flore ? Tim ? Est-ce vous ? 
-Maman ? Papa ? s’écrient les petits. Mais où êtes-vous? 
-Ici ! Dans une cage ! Recouverte pas un chiffon ! » entendent-ils à nouveau. 



Les deux petits découvrent enfin, sous un tissu, la prison de leurs parents !  
« Mais comment faire pour vous sortir de là? » demande Tim 
-Tu peux grimper là-haut ! Tu verras un loquet. Si tu le tires, la porte s’ouvrira! » lui 
dit son père. 
Tim grimpe et la trappe est bientôt ouverte. Peu après, les voilà enfin libres et 
réunis. 



Tous se précipitent vers la ficelle !  
« Grimpez ! Vite ! » dit Tim. Ils se retrouvent tous sur le bord de la fenêtre. Sur un toit 
voisin, Tim aperçoit Léon et ses amis! 
De toutes ses forces, il les appelle : « Venez ! Il faut nous aider ! S’il vous plaît ! » 
Quatre pigeons se posent près d’eux. 
« Sauvez-nous ! Emportez-nous loin d’ici ! supplie Flore, et nous serons vos amis pour 
toujours. 
Et c’est ainsi qu’on vit une famille de mulots transportés dans les airs, loin de la ferme. 
  



Dirigés par le papa de Tim, tout le monde atterrit près du terrier.  
Léon et ses amis sont invités à partager un bon repas de graines et de 
baies pour fêter le retour. 
Pourtant, la maman semble un peu triste. 
 « Je pense à ce petit garçon, si gentil, et surtout si seul ! » 



« Il nous a sauvés du piège. Nous n’avons manqué de rien. Nos sacs étaient vides quand 
nous avons été pris… Ils sont pleins aujourd’hui, car Pierre nous à donner beaucoup de 
nourriture. » 
Tim réplique : 
« Mais vous étiez quand même en prison ! » 
Et son père répond doucement : « Etre toujours tout seul, c’est un peu aussi une prison… 
Aussi , nous retournerons le voir, mais… librement ! » 
Car pour être amis, chacun doit être libre. 


